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reuse d’assister à l’ouverture du mois de juin, d’y demander 
pour nés lecteurs les dons de persévérance et de leur rap
peler que, parmi les signes qui semblent découvrir les secrets 
de la prédestination divine, il n’en est guère de plus con
solants que la communion des neuf vendredis consécutifs et 
la dévotion à la Très Sainte-Vierge.

3 Juin.—Pèlerinage du Tiers Ordre sous la direction des 
Pères Capuçins de Québec, avec celui des Zouaves de la 
paroisse St Jean-Baptiste.

Il est rapporté, qu’en ce jour de la Pentecôte, il y avait à 
Jérusalem des Partîtes, des Mèdes, des Elamites, des habi
tants de Mésopotamie, de Judée, de Cappadoce, du Pont et 
de l’Asie, de la Phrygie, de la Pamphylie, de l’Egypte, de 
la Lybie, des pèlerins venus de Home, Juifs et Proselytes, 
Crétois et Arabes, et que chacun, dans sa langue, enten
dait les apôtres redire les merveilles de Dieu.

Il y avait aussi beaucoup de monde, au Cap de la Made
leine en ce matin du 3 juin 1906, jour de la fête de la Pente
côte : et bien que cette foule ne fut composée que de vrais 
canadiens et d’excellents chrétiens elle ressemblait un peu 
à celle de Jérusalem par la variété de ses costumes. On y 
voyait aussi jolies que sur les images, les robes blanches 
comme neige, les voiles de gaze blanche surmontés de cou
ronnes blanches de nos fillettes de la première communion 
et de la confirmation, taudis qu’à côté d’elles le noir tradi
tionnel des habits de nos petits garçons se laissait colorer 
un peu de leurs brassards aux franges d’or, de leurs insignes 
du tiacié-t œur, et de leurs gants fraîchement blancs. A ces 
costumes, revêtus de bon matin, vinrent se mêler bientôt 
autour de l’Eglise ceux que nous amenait le pèlerinage de 
Québec : ties zou ives aux guêtres blanches, aux pantalons 
bouffants, de même couleur grisaille que celle du veston 
dont l’échancrure laisse voir le cou militaire, et au milieu 
d’eux l’habit, bleu-pâle chamarré d’or, des chefs qui portent 
sur leurs poitrines les croix, gages et signes permanents 
d’une bravoure dépensé au service du Souverain Pontife. 
A ces costumes se mêlaient encore ceux si variés que chacun


